
Les cérémonies que nous avons décn-
Ics, préc.édemment, fu rent suivies d' une
longue visite aux nouvel les installations de
Champsec. Tout est concu sous le .signe de
la isimplicité, ce qui m'exclut ni le confort,
ni l òlégance approprile à un tei cadre.

Le diner officiel se déroula dans le grand
nicss des officiers, déooré et fleuri. A la ta-
ble d'honneur, M. le président du Gouver-
nement A. Fama était assis entre te general
Guisan et Mgr Biéler. S. Exc. Tévèque de
Sion avait à sa gauche M. le conseiller d'E-
lat Anlhainatten . Ce diner servi de main
de maitre par le nouveau tenancier de la
Cantine des Casernes, M. Pierre Favre, a
fail honneur à son savoir-faire et à la di-
ligence de son excellent personnel.

Plusieurs discours furent enoore pronon-
cés, notamment par M. Fama, le Colone1,
div. Marcuard , M. Kuntschen, M. Gay et
par le general Guisan.

Discours de M. Fama
Président du Gouvernement

A vous tous crai avez accepté l'invitation
du Conseil d'Etat d'assister à la cérémonie
de la bénédiction et de Tinauguration des
nouvelles Casernes de Sion, j'ai l'honneur
de vous souhaiter la plus cordiate bienve-
nue.

Le Valais et Sion, ce pitloresque pays
ceinturé de majestueuses montagnes, soni
tiers de vous recevoir.

Cotte journ ée marqué dans l'histoire mi-
...aire de notre canton une étape.

C'est le 6 juillet 1939 qu'après de labo-
rieux pourparlers, le Conseil d'Etat a dé-
cide la construction des nouvelles Casernes
que nous inaugurans aujourd'hui . Quel -
ques semaines plus tard, le conflit mondial
éclatait.

Mal gré tes temps diffici.es, à cause d'eux
pcut-on dire, nous avons poursnivi notre
tàche avec courage et confiance.

A tous les eollaborateurs de cette belle
couvre, j'exprirae ici la reconnaissance du
Conseil d'Etat .

Nous sommes fiere maintenant d'avoir
pu participer ainsi aux grandes tàches
qu 'exige Tinstruction de notre armée.

M. le Conseiller federai Kobelt, dans un
récent discours qu'il a prononcé à Zoug
devant tes délégués des carabiniere suisses,
a affirm e une fois de plus notre votante de
remplir , dans toutes leurs conséquences,
les devoirs de notre neutralité.

Mon General ! A maintes occasions, vous
nous avez fait comprendre dans quelles
proportions augmeiitent tes exigences de la
formation de nos oombattants.

A tous deux , je puis répondre aujour-
d'hui que tes Valaisans vous ont compris
et vous suivent.

L'expérience des événements actuells
nous a confinil e, une fois de plus, qu 'on
app lique à la guerre ce qui a été appris en
temps de paix. Ce qui s'est passe en de.
hors de nos frontières nous a unis dans
l'idèo qne nous devons sauvegarder et en-
traìner à l'effort notre sauté physique et
morale en ne comptant que sur nous-mè-
mes.

Nous savons qu'après la guerre, cme
nous avons à subir ou non la grande é-
«preuve, nous devrons maintenir à toul
pri x et améliorer le degré de préparation
olitemi.

Il nous faudra , pour cela, des installa-
tions et des places d'armes oonvenables.
Les construire en Valais, c'est piacer le
soldat dans le terrain propice au plus dur
entraìnenient qu 'il devra subir .

Nous saurons don o garder en tout temps
une armée forte, forcant te respect à Tò-
tranger. Ainsi . par mie volonté et une dis-
cipline collectives dans l'effort , nous con-
serverons notre liberté.

Voilà , Messieurs, l'esprit valaisan d'au-
jourd'hui.

Nous savons que notre canton, dont les
montagnes donnent ctes traits rades au vi-
sage du pays , est maintenant le gardien
des passages stratégicraes convoités.

Nous sommes conscients de celle belle
mission et nous saurons la remplir.

Les remercie menta de l'arma
Le col . cdt de corps Marcuard a remer-

cie. au nom des troupes d'artillerie et des
convoyeurs , qui seront les principales usa -

gères de ces nouveaux bàtimenls. «Ce se-
ra, dit-i l, un privilège pour eltes de béné-
ficier de si belles installations. Il salila les
ouvriers die la première heure, MM. Fama,
et Anthamatten, conseillers d'Etat, M. le
présiden t Kuntschen, crai, avec une energie
bien vaiaisanne, ne se laissèrent rebute r
par aucune difficulté et parvinrent à édi-
fier ici une place d'armes qui répond vé-
ritablement à loules les exigences.

L'orateur évoqu e une période taintaine,
trente cinq ans en arrière. C'était le mo-
ment de son école de recrue de monta-
gne. En voyant les installations actuelles,
si exoellemment dotées d'un confort ae
bon goù t et appropriò aux longues pério-
des de mobilisation auxquelles tes citoyens
suisses se trouvent maintenant astoetets, il
en vient à regretter de ne pas ètre une re-
crue de 1943! Il est heureux et mème in-
dispensable, ajoute-t-il , qne te j eune sol-
dat puisse effectuer la première partie de
sa vie militaire dans des conditions aussi
favorables que possible. Le revers de la j
médaille arrivo toujou rs assez vite.

Le col . cdt de corps Marcuard termine par
quelques peintures fort amusanles de la
vie dans les anciennes casernes de la Ma-
jorie. . Ceux qui durent, des mois, en gra-
vi r tes 1400 marchés deux ou trois fois
par jour, n 'oublient pas ces lieux hau ts
perchés. Par contraste, on pourrait se croi-
re aujourd'hui transplantés dans les déli-
ces de Capoue.

L'effort de la Ville de Sion
A son tour, M. le président de la ville

de Sion se livre à une brève incursion
dans le passe récent et démontre com-
ment la Comminile contribua à la réussi-
te du pian financier qui permit l'edifica-
timi de oes reniarquables bàtimenls. Il met
en évidenoe le ròte heuieux joué par M. le
colonel Karl Sehmidt , architecte cantonal ,
los difficultés qui surgirent , l'opposition
quo rencontra le premier projet, doni tes
superfieies de fac.ades étaient trop vastes.
Il fallut une année de travail pour vaincre
tes obstacles. Entre temps, tes prix avaient
singulièrement augmenté et la justifica-
tion financière risquait de sombrer. Il fal-
lut reprendre les discussions avec l'Etat
du V alais et la Ville de Sion dut interve-
nir à Berne d'une manière très pressante .
Elle trouva l'appui plus quo généreux du
colonel-div. Marcuard, chef d'arme de l'ar-
tillerie. La Confédération y mit aussi du
sten et finalement mie solution se presen-
ta qui permit de sauver le projet des em-
barras.

M. Kuntechen démontre , par une com-
paraison ferite avec des subsides consen-
tis pour la construction d'une caserme à
Berne, combien la ville de Sion a eu le
gesto largo et quelle preuve elle a ainsi
apportée au fait qu'elle aime nos ìnstitu-
tions militaires et ne recule devant aucun
sacrifico quand il s'agit de les faire pro-
gresser.

Le Présiden t de la Ville remercie le
Conseil d 'Etat d'avoir tenu ferme.

Si la guerre nous a fai t assister à un
réveil militaire, nous savons aussi que
nous ne serions pas seuls si nous devi-ons
ótre préci pités dans le conflit. Notre
cause est haute, elle est sans tache, parce
que nous ne lutterions que pour la défense
de notre sol et de notre patrimoine. La
Suisse n 'a pas de buts de guerre. Elle sau-
rait se défendre contre tout agresseur, mais
elle te ferait pour des buts étevés et au
noni d' un idéal : C'est pourquoi sa résis-
tance òloniierait alors le monde.

Cette caserne oonstruite au centre mè-
me des Al pes prend une signification de
symbole. Elle forme corame Temblème de
noire volonté de résistance. C'est une éco-
le où l'on rendra le soldat suisse enooie
meilleur et plus valeureux. C'est le signe
de la confiance plus grande encore que
nous pouvons donner à la préparation de
nos troupes et dans le succès de nos ar-
mes.

La voix du Grand Conseil
M. Edmond Gay, président du Grand

Conseil, se lève pour saluer le general.
Dans une caserne, dit-il , en substance, on
ne tait pas de discours. Dans cette journée

d'in augura tion, nous voulons cependant
souligner le doublé sens des nouvelles ca-
sernes cte la capitale du Valais.

Ces bàiiments places au centre du ré-
duit national sont pour nous tous un mo-
tif de fierté et d'orgueil mème, car ils
symbolisent le mazot, le dernier tortiti de
la résistance, te terrai n ultime du réduil ,
qui serait défendu , te eas échéance, ponce
après ponce. Et quand je dis pouce, vous
savez bien aue le ponce du Valaisan est
largo... (riies).

Le président du Grand Conseil marqué
encore la grat itude du pays envers notre
cher et vènere general . Le pays valaisan
éprouve toujours uno fierté profonde lors-
qu 'il gravil le sol du Vieux Pays. M. Gay
termine par une très belte évocalion de la
paix.

« Du cran, de l'audace »,
dit le generai Guisan

Le general est vivement salué par l'as-
isistanee lorsqu 'il se lève pour dire deux
mots. 11 prie ses audileurs de ne pas voir
dans sa courte allocution un discours of-
ficiel. ' J 'ai grande peur , ajoute-t-il , des
discours officiels. On ne sait jamais com-
ment ils sont interprétés.

Il ne fera donc quIun très href expo-
sé, de camarades à camarades, qui sera
compris ainsi qu 'ih doit Tètre.

Le general Guisan dit son admiration
pour. le travail accompli à Sion. Il a été
sédùit par l'espri t pratique qui a prèside à
là mise' sous toit des nouveaux édificos
qu 'il vient de parcourir . Ces casernes,
qu 'on me comprenne bien, forment un pe-
petit chef-d'oeuvre et elles seront bien a-
Igréables à y vivre, pour nos recrues de do-
main.

Le general reprend brièvement l'expo -
sé qu 'il a fait récemment sur ce que le
pays attend du soldat , du sous-officier et
de l'officier. Il décrit leurs mutueltes et
respectives qualités. 'La confiance dans
leurs larmes, dans leurs supérieuie, les con-
naissances voulues, le principe et le sens
de l'autorité. Savoir oser, avoir du cran,
de l'audace, voilà également oe que l'on
demande à nos officiers , toujours à coté
de solides connaissances techniques et
tactiques. Et par-dessus ces importantes
vertus, beaucoup de psychologie et beau-
coup de cceur. Dans une atmosphère bai-
gnée par ces qualités primordiales, ils trou-
veront toni ce don i ils ont besoin.

Ces casernes nouvelles, avec toutes tes
installations uliles et belles dont elles sont
dotées, donneront précisément à nos jeu -
nes recrues l'enthousiasme de servir dans
ce pays si prenant, si admirable, quo nous
aimons de si grand cceur et qui a nom le
Valais, te vieux Pays suisse. Or, l'enthou-
siasme de servir est nécessaire aussi bien
aux jeunes de 20 ans qua ceux de 60.
C'est en enthousiaste que je lève mon ver-
ro et remercie tous ceux qui contribuè-
rent à l'édifi cation de ces locaux, si bien
compris, que Ton regrette presque, en ef-
fet, de ne plus étre des recrues pour pou-
voir y accomplir son premier temps de
service militaire.

Toutefois, le general, avec un bon scu-
rire, fait une réserve à ses vceux. Il ne
voudrail pas que tous les Valaisans se tas-
selli maintenant artilleurs pour te seul plai-
sir de pouvoir passer aux nouvelles caser-
nes de Sion . Il ne s'agit pas quo l'infan-
terie diminue ses effectifs en un tei mo-
ment. Néanmoins, c'est avec une grande
joie qu 'il se réjouit de voir naìtre une
nouvelle activité au centre du réduit natio-
nal , gràce aux nouvelles installations des
casernes de Sion . (Appi .)

**
Après celle dernière allocution, tes hò-

tes visitèrent encore le nouveau Foyer du
soldat, sis à quelques mètres des caser-
nes et doni, la très parfaile installation
forme le digne pendant de l'oeuvre accom-
plie par tes milieux militaires. Le nou-
veau Foyer du Soldat a été réalisé par le
Cartel social romand, et il représenté un
beau tour de force, obtenu avec des
moyens modestes.

La journée se termina par le verro de
Tamitié, dan s les divers établissemenls ae
la ville. Le general et sa suite avaient quit-
te Sion beaueonp plus tòt , vers 15 li. en-
viron.

Nous reniercions ici , en particulier, 'M.
te capitaine Louis Studer , qui fut , pour la
presse, un cicerone avisé et diligent.

Pendant toute l'inaugurarteli officielle,
une fanfare militaire agrémenta les ins-
tants d'entr 'acte par des pas redoublés et
des morceaux joués avec un entrate et une
pertection qui fu rent appréciés de nos hò-
tes. R. S.

Les nouvelles
casernes

de Sion
La voix des ouvriers Au m ^ /ours

dans l'affaire des mines

/

Dos ouvriers de mines nous écri vient:
Nous avons hi avee intérèt Ics lignes

parues dans la •« Feuille d'Avis » au sujet
de Tarrèt du travail dans les mines et
voudrion s aujourd'hui, nous les ouvriers,
également exprimer not ie manière de voir.

En effet , nous sommes très é tonnes qu 'a-
près les différents articles relatés par tous
nos journaux , aucun éclaircissenient ne
soit donne et qu'une so!ni ion ne soit pas
encore intervenne.

Nous n 'avons pas la prétention de vou-
loir connaitre tous les secrets que Ton
garde en haut lieu en oe qui concerne les
charbous, mais nous sommes en droit de
poser la question , une fois de plus, pour
savoir pourquoi , du jour au lendemain
nous avons recu le congé et la mine a
ferme ses portes?

Ce qui est d' autan t plus incompréhen-
sible pour nous, c'est quo nous avons
travaille dans ces mines de Nendaz depuis
jbientò;t 3 ans et quo jamais il n'y eut d' aus-
si belles perspectives que le jour de leur
fermeture. Tout au débili, ce n'était que
des sondages, puis, au tur, et à mesure
que des filone étaient découverts, une ex-
ploitation rationnelle a oommencé et der-
nièrement alors que dans toutes tes ga-
leries nous étions en plein dans te char-
bon, oontre tonte attente , on nous a congé-
diés en formant tes mines.

Gomprendra qui voudra un tei procède!
Encore une fois, est-ce la fante des pa-

trone, où sont-ce des ordonnances fédérales
qui sont cause comme on le dit. Cela nous
ne pouvons le croire, car Berne doit ètre
bien renseigné puisque chaque semaine
nous constatons la présence sur tes chan-
tiers d'ingénieurs spócialisés qui se disent
envoyés par Berne pour donner des direc-
tives et assurer la bornie marche de Ten-
treprise. Nous aimerions cependant ètte
renseignés. On nous objectera qu 'à Nendaz
il n'y a pas de chòmage ; te fait est exact
mais pendant ces deux ans que nous avons
travaille à la mine, nous avons mis en
pratique tes conseils des autorités et avene
fait aio tre possible pour défricher la plus
grande quantité de terres nouvelles en con-
tribuan t aitisi à Textension des cultures si
nécessaires dans les oonditions actuelles.
D'autre part , tout en travaillant à la mine
nous pouvions encore facilement nous oc-
cuper de notre petit train die campagne,
car chez none chaque ouvrier a aussi son
petit train de campagne. Or, actuellement,
nous devons chercher de l'ouvrage au loin
et faire chaque jour des marchés pénibtes
à pied pour arriver sur le lieu du travail ;
de ce fait , il ne nous est plus possible d't.
consacrer du temps à Tagriculture. Alors,
que deviendront nos champs qui nous ont
donne tant de peine à défricher et pour

«Des heures oraues peuueni uenir pour nous»
« Le premier qui penetrerà dans notre patrie sera

notre ennemi ! » déclaré le general Guisan

Au cours de l'assemblée generale de la Société
suisse des Sous-Officiers, qui s'est tenue à Arbon,
dimanche, le general Guisan a prononcé les pa-
roles suivantes:

« La guerre nous a été épargnée jusqu'ici et
pourtant il serait dangereux pour nous de vouloir
considérer la guerre comme une conception étran-
gère pour notre peuple et son destin. Car nos li-
bertés n'ont été conquises qu 'aux prix de durs
combats.

La guerre se déroulera toujours plus ou moins
à proximité de nos frontières, nous devons préparer
une méthode de combat qui, particulièrement au-
jourd'hui, doit ètre une méthode suisse, qui nous
permette de faire valoir nos meilleurs avantages.

C'est une méthode de ' combat qui ne se borne
pas à la défensive, mais qui tend à inflige r aussi
de lourdes pertes à l'ennemi éventuel.

L'idée du réduit est encore souvent mal com-
prise. Qu'est-ce ?

Une citadelle dans une grande zone fortifiée ,
c'est-à-dire que nous défendrons notre pays à la
frontière , sur le plateau et en fin de compte dans
le réduit. Le premier qui penetrerà dans notre pa-
trie sera notre ennemi, d'où qu'il vienne.

Des heures graves peuvent venir pour nous,
Il faut toujours revenir aux débuts de notre his-
toire et à leurs legons. Les vieux confédérés vou-
laient étre maitres dans leur maison et se tinrent
toujours prèts au combat. Le Suisse . a un équipe-

Que se passe-t-il dans les pays lumi-
ueux de THellade, au berceau de notre
culture européenne? Les gens y tombent
corame des mouches, terrasses par la faim.
On n'a pas lieu d 'ètre fiere des leeone de
m esure, de bon sens et de raison qui fu-
rent offertes aux hommes en ces mèmes
lieux. Si les conseils des philosophes et
des artistes de l'antique Athènes avaient
été suivie, nous n'en serions pas où nous
en sommes. Hélas, ils ne furent ni écou-
tés, ni pratiqués.

L'humanité delirante du siècle. vingtiè-
mo adore les faux dieux de la vitesse, de
la techn i que des grandes séries. Elle croit
qu 'il suffi t d'inven ter des machines à haut
reiidement pour résoudre te problème du
bonheur universel. Elle a ainsi sombré
dans un matérialisme stupide. D'immenses
troupeaux d'hommes et de femmes sont
maintenant enchaìnés aux machines, dis-
simulées dans des' fabriqués souterraines,
à cinquante mètres au-dessous de la sur-
face dù sol. Mais, à la grande lumière du
soleil attique, pendant quo des soldats
étrangers montent la garde, devant les sta-
tues du Parthénon , 1,600 citoyens d'A-
thènes, périssent de faim, chaque jour.

C'est don c cela, Taboutissement de nos
inventions, de nos machines, de notre ca-
pitalismo induslriel ?

Le siècle vingtième démontre Taberra-
tion monstrueuse d'un système. Il s'est
fourvoyé parce qu 'il n'a pas su comprendre
le sens aite des enseignements donnés par
Socrate, par Perj clès, il y a trois mille
ans. « Connais-toi toi-mème » disait Tun
et l'autre ajoutait: « Ce qui compte
dans la civilisation véritable, c'est la aua-
lité et la valeur des hommes et non pas
la quantité des objets qu 'ils amassent ou
qu'ils 'convoitent. Cai- autant de choses con-
voitées devieinent des brandons de disoor-
des et de guerres. Par contre, le oontente-
ment et la modération en toutes choses
apportent la serenile et la paix.

Olii Ta trop oublié. Et il en coùle très
cher. Il en coiìte la mine mème de la ci-
vilisation, par suite d'une conception faus-
se et anti-natureUe de la vie.

R. de la Maya
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lesquels il faut maintenan t le doublé de
soins quo pour les terrains en prairie .

C est la raison pour laquelle nous de-
maudons en core une fois à l'autorité com-
petente d' apporler des renseignements ou
de trouver une solution le plus rap ide-
ment possible car quoique nous n 'ayons
pas fait d études, nous savons fort bien
que notre anthracite , s'il n'est pas exploi té
maintenant ne te sera en tous Ies cas pas
après la guerre.

Des ouvriers indignés.

ment , des armes et des munitions à la maison. Ceci
aussi est une vieille tradilion qui aujourd'hui pré-
cisément est d'une grande mportance pour une mo-
bilisation rapide.

Le peuple et l'armée sont plus unis que jamais.
Il n'y a pas de Suisse francaise, italienne ou alle-
mande, il n'y a qu 'une Suisse indivisible. Mal-
heureusement, nous avons des traitres, pour les-
quels , à l'epoque actuelle, il ne peut y avoir de
mansuétude, pas plus que pour les agents provo-
cateurs.

Notre neutralité vaut ce que vaut notre ar-
mée et c'est pourquoi une neutralité absolue et
une armée forte sont des conceptions insépara-
bles. Lorsque, autrefois , notre armée ne fut pas à
la hauteur de sa tàche, la neutralité de la Suisse
fut violée.

J'ai confiance en nos soldats, notre pays et ses
ouvriers. Pour des raisons accrues, j'ai confiance
dans nos hommes, nos sous-officiers et aussi les
sociétés de sous-officiers, qui constituent une
élite du pays. Ce que je disais déjà en 1940 aux
officiers supérieurs sur la prairie du Rudi est en-
core valable aujourd'hui: nous voulons tenir
pour rester maitres chez nous quoiqu'il arrive,

COMME V0LENT LES ANNÉES L
Nous voici bientòt des vieux!
Maintenez-vous j eune en huvant chaque

jour votre apéritif « DIABLERETS ». Mais
exigez la marqué et signalez tes imitations.



CERNIÉRE HEURE
(Service special Exchange par téléphone)

De Zurich , le 4 juin , à 13 heures
AU NORD DE NOVOROSSISK

Moscou, 4. — De violents combats se
déroulent actueltemen t près de Kraskohio ,
à quel que 30 km. au nord de Novorossisk
où les Allemands ten toni désespérémsrit ae
reconquérir le terrain perdu. Les Russes
ont réussi à se maintenir solidement dan s
leur coin enfoncé clans tes li gnes ennemies.
Au nord-e.it de la ville, la Luftwaffe a per-
du 23 appareils durant la journée de jeu-
di dans' ce seul secteur.

UN BAIN DE SOLEIL INTEMPESTIF
Washing ton, 4. — On annonce de sour-

ce officielle qu 'un avion américain a cou-
lé dans l'Atlanti que sud un sous-marin
allemand à l' aide cte doux torp illes sous-
marines. L'attaque eut lieu au moment
où te submersible se trouvait eu surface
et quo les membres de Téqui page se li-
vraient aux bien faits d' un bain de soleil .
UN AVION DE TRANSPORT ESPAGNOL

ABATTU (?)
Lisbonne , 4. — Sur la demande de l 'am-

bassade espagnole à Lisbonne, le ministre
des affaires étrangères à Mad rid commu-
ni qué que la nouvelle selon laquelle les
passagers et Téquipage de l'avion de la li-
gne Londree-I.'isbonne acciden te auraient
été rectieilliés par des pècheurs espaguols
ne correspond malheureusen.ent pas à la
réalité. L'avion a vraisemblablement eté
abatlu. On signale de Madrid que le des-
troyer espagnol « Meli Ila » est retoumé à
sa base d'El-Serrat après avoir vaine-
ment cherche des rescapés et des débri s
de l'avion accidente.

La guerre eijes événements
LE GENERAL GEORGES EN AFRIQUE

Le general Georges qui commandait l'ar-
mée du nord-ouest, en Franco, en 1939,
est arrivé à Alger pour se mettre à la
disposition du general Giraud , après s etre
échappé de la Franco métropolitaine. Ara-
si, une nouvelle et importante personnalité
militaire vient encore grossir les rangs de
l'armée francaise en Afri que du Nord .

ACCORD A ALGER
Le communiqué suivant a été publié à

Alger jeudi : « Le comité francais de Li-
beration nationale est consti lue. Il com-
prend les généraux Giraud et de Gaulle
comme presidente, le general Calroux, le
gémerai Georges, MM. René Massig'.i, Jean
Monne! et André Philipp corame membres».

LA GUERRE A L'EST
Des qnadrimoteui 's amé/icates apparaissent

L'envoyé special de la « Tribuna » an-
nonce que, pour la première fois, des es-
drilles américaines de quadrimoteurs ont
fait leur apparitici! dans le ciel du Kou-
ban . Ces appareils, pilotes par des avia-
teurs soviétiques, ont partici pio, avec tes
« Stormovic » au bombardement des li-
gnee germano-roumaines. L'ennemi cher-
che, en effet, à elargir tes brèches qu'il a
ouvertes dans les lignes allemandes au
cours de la première phase de la bataille.
Les Russes ont mis en ligne un matériel
impressionmant et ouvert contre tes posi-
tions allemandes mi feu intense."

C'est ainsi que Tartuferie soviétique a
déversé sur te disposi tif de la Wehrmaeht
30.000 obus de gros calibro. - Quant aux
bombardiere soviétiques et américains, ils
ont jeté pllus de 10.000 bombes. Les Rus-
ses ont engagé dans la bataille un nombre
d'avions si important qu'ils ont été obli-
gés de les munir de lumières spéciales
pour éviter les collisione.
DES BOMBES ECLATENT A GRENOBLE

Au cours de la nuit de lundi, plusieurs
bombes ont détruit une partie de l'hotel
Rambouillet , situé au centre de la Ville , et
qui avait été réquisitionné par l'état-ma-
jor des troupes occupant la région. Les
dégàts son t importants. On compie six bles-
sés dont trois atteints grièvement. D'autre
part , deux explosions ont détruit coup sur
coup à Grenoble également, les bureaux
du parti de M. Dorici et de la Revolution
nationale. Les dégàts sont également im-
portante , mais il n'y a pas de victimes.

LES VICTIMES DE LA FAMINE
* .. .4 EN GRECE

« Plus de cent mille personnes sont mor-
tes die faim à Athènes », peut-on retenir
d'une óvaluation donnée mardi soir au co-
mité parlementaire anglo-helléiiique, par
M. André Michalopoulo s, qui était jusqu 'à
il y a peu de temps ministre grec de Tin-
formation.

Le chiffre le plus élevé pour 1942 fut
de jseize cents morts quotidiens à Athè-
nes,. ;dont la population totale dépassé le
milhiomt ;« La moyenne par jour pour l'an-
née a été de six cents morte », ajouta M.
Michalopoulos .
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Fumeurs !
Demandez le timbre du Secours aux
Enfants de la Croix-Rouge Suisse .

FORMIDABLES COMBATS AÉRIENS, DE-
PUIS 24 HEURES, SUR TO UT LE FRONT

R USSE
Depuis ving t-quatre heures, la lutte pour

la maìtrise aérienne a repris avec une in-
tensilé qui dopasse tout ce qu'on avait
vu jusqu 'ici sur le frofi orientai. Des cen-
taines de machines àftemandes et russes
sont en action depuis - mardi sur les prin-
cipaux secleurs du front et mercredi ce fu-
rent de véritables batailles aériennes qui
furent livrées au cours desquelles la plu-
part du temps 250 à 300 avions part icipè-
rent. L'ampleur de ces batailles aériennes
ne peut ótre comparée qu'à celle de la ba-
taille d'Angleterre en septembre 1940.

Les rapports du front , relalent ces ba-
tailles en termes saisissàuts. Elles se flé-
roulèrent souvent jusqu 'à 10,000 mètres
cTalti'.ude et furent d'un rare acharnement.
Les machines so poursuivaient dans une
ìnèlée indescriptible.

L'ira des combats les jj ius impression-
nants se produisit autour de Ivoursk que les
Allemanda attaquèren t avec 500 bombar-
diere 'ancés en cinq vagues successives.
Mais tes chasseurs soviétiques veillaient.
Leurs escadrilles partir&nt à la contre-at-
taque el descendirent le 20<>/o des appla -
reils ennemis doni bien peu purent al-
teindre leur objectif. On estimé qu'au to-
tal 123 bombardiere et chasseurs alle-
mands furen t détruits dont 93 au cours de
combats aériens, les autres par la D.C.A.
Les Russes ont perdu trente machines,
presque tous les chasseurs monoplaces. L_e
bombardement de Koursk, ainsi paralysé
ne fit que peu de victimes.

Des combats aériens acharnés se sonf*
déroulés aussi sur -te front du Koraban.
Les bombardiers allemands tentèrent d'at-
taquer les positions soviétiques et tes li-
gnes de Communications, soviétiques. De
leur coté, les Russes prirent sous leur feu
tes positions ennemies. 37 machines alle-
mandes furent détruites dans oe secteur
seulement.

D'autres combats s'étant livrés sur le
front du Mms et de Leningrad — où un
appareil a été détrui t — les statistiques so-
viéti ques calcutent que la Luftwaffe a
perdu au cours de la seule journée de
mercredi 161 bombardiers et chasseurs,
peut-ètre davantage, car les pertes annon-
cées ont été sévèrement oontròlées.

De leur coté les bombardiers soviétiques
ont poursuivi leur offensive mocturne con-
tro les bases allemandes de Smolensk, Ka-
ratchev et Krasuybor. Plusieurs centaines
d' appareils furent engagés dans ces opé-
rations offensives. Des milliers de bom-
bes incendiaires ont été lancées sur le dé-
pòt de vivres et de munilions et d'impor-
tante incendies se déclarèrent . D'énormes
explosions furent aussi oonstatées. Les dé-
gàts ont élé particulièrement importants
dan s les ^ depòts de munitions d'artillerie
de Karatchev et de Krasuybor .

MOUVEMENT DE TROUPES
DANS LE PROCHE-0RIENT

On raande d'Istamboul au « Popolo di
Roma » que le trafic des voyageurs et des
marchandises a été suspendu sur tes che-
mins de fer du LibaS^et de Syrte.

Tout le matériel roulant est, pour le
moment, réserve aux forces militaires an-
glo-américaines.

CONFÉDÉRATION
UN OFFICIER TUE

On communiqué .officiellement: Lors d un
exercice de tir à Téoole_ de_tii\ de Walleii-
stadt , le premier-lieutenant.d̂lhfanterie De-
lachaux Henri, né en 1916, du Lode, et La
Chaux-de-Fonds, domicilié à Lausanne, a
été atteint par un projectile perdu. La vic-
time succomba pendan t son transfert à
l'hòpital.

LA LUTTE CONTRE LES TRAITRES
Le conseiller national Rochaix a pose

au Conseil federai la question suivante:
« La liste des traìtres s'allonge. Elle dé-

montre quo si Ton coupé sur l'arbre tes
fru its pourris, 011 a trop negligé jusqu 'ici,
de saper les branches malades qui les
produisent. Le Conseil federai ne pensie t-il
pas que le mal doit ètre surtout recherché
et combatte à la racine et que, plus que
jamais , une chasse intensifiée et impilo-
yable doit ètre faite, non pas seulement
aux espions et aux traìtres qui continuent
d'ètre une menace très grave pour notre
défense nationale, mais aussi à ceux qui,
vraisemblablement très nombreux dans le
pays, les instruisent et les forment? »

Dans sa réponse, te Conseil federai dé-
claré :

« Les autorités civiles et militaires lut-
tent avec tonte l'energie voulue contre la
tralnson. La poursuite des traìtres a déjà
aboliti aux ooiidamnatioiis tes plus gra-
ves. Parmi les condaminés se trouvent aus-
si des personnes qui ont form e des ins-
tigateurs . Les autorités recherchent oons-
ciencieusement les causes et tes foyers de
ces menées criminehtes et premient, dans
chaque cas, les mesures qui s'imposent.»

MORT DU P0STILL0 N DU SIMPLON
M. Carlo Rossi, qui était le dernier pos-

tillon du Simplon (coté italien), vient de
mourir à Domodossola, à l'àge de 88 ans.
Il avait été en fonctions jusqu 'au jour de
l'ouverture du tunnel.

flou oroducteurs de frelses
L Lnion vaiaisanne pour la vente des

fiuits et légumes de Saxon communiqué :
La récolte des fraises ayant commencé,

nous avons jugé utile de vous rappeler les
recomniandation s suivantes :

Cueiliette. — Éviter de cueillir les
fruits trop verts, attendre qu'ils soient co-
lorés sur les trois-quarts de la surface au
moins.

Remplir les paniere jus qu'au ras du bord
et de manière à ce quo le contenu fasse
un léger bombage.

Manutentionner tes fruiis et tes emballa-
ges avec précaution, éviter de les écraser.

Éviter absolument de laisser stationner
les fruits cueillis au soleil sans les recou-
vrir d'une toile imperméable ou d'un sac
légèreraent mouillé, par exemple.

Disposer dans deux paniers differente la
fraise de table et la fraise à confi ture.

Eliniiner tout fruit malade, tare, rong é
ou imparfait non conforme aux prescri p-
tions établies.

Etiqueter tes paniers au fur el à mesure
de la cueiliette afin d'éviler que le camion-
neur ait trop de temps à perdre lorsqu 'il
prend livraison de la marchandise.

Livraiiso'ti 's. — Livrer la marchandise
assez tòt le soir afin de permettie le char-
gemenl en bonne forme. .

A 18 h., il est prescril d'avoir la mar-
chandise prete à charger sur le camion .

Là où plusieurs prop riétaires sont voi-
sins, ils rendront servioé en groupant leur
cueiliette eu un mème endroi f, à port de
camion , afin que celui-ci n'aie qu'un arrèt
à faire au lieu de plusieurs.

Chargenwnt dcls wagom's. — Très
importan t . Chaque .année, les CFF. organi-
seni des trains spéciaux pour te transport
des fruits et légumes du Valais dans tes
principaux centres de consommation. '

I/acheminement rapide de ces trains est
rendu particulièrement difficile dans tes
circonstances actuelles et par suite du tra-
fic intense sur certaines lignes.

Aussi, il est très important que les trains
partent à l'heure prévue à l'horaire, cai'
tout relard au départ , augmenté encore en
cours de route du fait de la circulation de
nombreux autres trains et entraìne corame
conséquence, non seulement de ne plus as-
surer la correspondance pour des destina-
tions interra édiaires oomme par exemple
Lucerne, Winter thur, St-Gall, Coire, etc ,
.mais, chose plus grave, de ne plus permet-
tre à la march andise d'arriver assez tòt
sur les marchés.

Il est donc indispensable de pouvoir
comp ier sur la collaboration effective de
tous les producteurs, de telle sorte qu 'ils
fassent l'effort nécessaire pour assurer tes
livraisons aux marchands en temps vou-
lu, e est-à-dire assez tòt le soir.

Nous exhortons les producteurs à ne pas
faire fi de ces reconimandations, mais au
oontraire à tes suivre scrupuleusement, car
elles sont dictées dans un intérèt commun
tant de la production que du commerce.
LA RECOLTE DES CERISES ET DES

FRAISES DU VALAIS
La section des fruits et dérivés de fmits

de l'Office federai de Talimentation a édic-
té une ordonnance réglant Tutilisation de
la récolte de cerises. Elle établiten principe
que toutes les cerises qui pieuvent ètre con-
sommées fraìches ou ulilisées sans distilla-
tion doivent ètre affectées à Talimentation .
L'ordonnance contien i en outre des pnes-
crip tions devant permettre de ravitailler
en cerises, te plus équitablement possible
toutes tes régions du pays et tous tes mi-
lieux de la population. L'acquisition de ce-
rises à distiller ou de cerises foulées par
les exploitations professionnelles est oontin-
geiitée. La moyenne' des quantités de ceri-
ses ach etées et distiUées pendant les an-
nées 1937 à 1940 sert de base pour le cal-
cul du contingent.

Une seconde ordonnanoe règie Tutilisa-
tion de la récolte des fraises du Valais.
L'acquisition de fraises du Valais est con-
tingentée. Pour chaque acheteur autorisé,
Tatlribution de 1941, faite d'après ses' a-
chats de 1938 et 1939, sert de base pour
te calcul du contingent. Il est interdit de
livrer des frai ses à des clients qui ne sont
pas au bénéfice d .'un contingent ou qui ont
déjà utilisé le leur. ' Sur demando, tes ex-
péditeurs du Valais peuvent ètre autorisés
à livrer en détail à certains clients lors-
qu'il'3 l'ont déjà fait pendant les années
1938 et 1939. Los expéditions de fraises
hors du canton du Valais ne sont autori-
sées que par chemin de fer et par poste.
La Fruit-Union du Valais à Saxon est char-
gée d'appliquer les prescriptions relatives
au oontingenlement.

0N DEC0UVRE LE CADAVRE D'UNE
FEMME DISPARUE

En cherchant à se rendre en Suisse par
le Col de Coux, avec son mari et son en-
fant , une jeune femme juive s'était égarée
au mois de décembre de l'année dernière
et Ton n'avait plus netrouvé ses traces.

Or 011 annonce quo, dimanche dernier,
au cours de pérégrinations dans la monta-
gne,' des bergere de Val d'IUiez ont décou-
vert , sur la vire d'un torrent, le cadavre
de la malheureuse disparue. Elle est cer-
ta inenient morte ensuite des conditions
mótéorologiques défavorables qui régnaient
au moment de son voyage.

Lo mari de la victime s'apprètait à fai-
re effectuer , de Champéry, des recherches
au moment où on lui annonca la macabre
découverte.

• 

PARC DES SP0RTS — SION

Dimanche 6 juin 1943
Dès 14 h. 30

Internafional - Sion
Première finale pour l'ascension en Première Ligue

CHRONIQUE VALAISANNE
MESURES DE SÉCURITÉ

Le Département de Police communiqué :
11 est rappelé aux usagers de la route ,

qu 'aux termes des articles 56 alinea 2. ot
70 alinea 4, du règlement d' exéculion du
25 novembre 1932, de la loi federalo sur
la circulation des véhicules automobite.s
et des cycles, du 15 mars 1932, il est in-
terdit de circuler en niotocyctette ou on
bicyclett e en portant une faux dont te tran -
chau l ne serait pas muni d'un dispositif
de protection conforme et approuvé pai
TAutor ité de police, ceci pour prevenir tnut
accident.

Ces dispositifs peuvent ètre trouvés dans
le commerce.

La Police cantonale est chargée de la
surveillance et en cas d'infractions à ces
prescrip tions, de dresser procès-verbai .
10URNÉE DES BANQUES REGI0NALES

SUISSES
De tous tes coins de la Suisse arrivent

aujourd'hui , 4 juin , à Sierre, les direc-
teurs et administrateurs des Banques Ré-
gionales et Caisses d'Epargne et de Prèts
suisses.

Ils Iiqnideront en premier lieu Tordre du
jour .de l'assemblée generale annuelle et en-
tend reni ensuite une allocution de M. Ros-
sy, vice-président de -la direction generalo
de la Banque Nationale Suisse.

Une partie réeréative est prévue, au
cours de laquelle nos hòtes visiteront le
chàteau de Villa et son musée de costumes
et les caves de nos marchand s de vins.

Nous reviendrons dans notre prochain
numero sur Tutilité du gronpement des
Banques régionales et Caisses d'Epargne
et de Prèts suisses.

LE RATIONNEMENT EN JUIN
De nouvelles mesures ont été prises en

ce qui concerne le rationnement avec ef-
fet hnmédiat et jusqu 'à la fin du mois de
juillet.

En effet , la carte de juin libere tes ra-
tions de mais et produils dérivés du mais
ainsi quo te millet. De nombreux nou-
veaux « points » sont libérés concernan l
te fromage gras, mi-gras, maigre, le ser-
re de lait maigre.

De nouvelles dispositions ont également
été prises en ce qui concerne la viande de
boncherte, la situation du marche de bé-
tail s'étant révélée plus favorable qu'on ne
l'avait prévu. C'est ainsi que, dès le mois
de juin, la ration de viande est portée à
1400 points. Par ailleurs, des coupons sont
libérés pour l'acquisition de salami, sala-
metri, saucisses de longue conservatici!,
viande séchée, jambon crii, etc.

SERVICE DE TRAVAIL
POUR L'AGRICULTURE

Le Département de l'intérieur a fait
appel aux jeunes filles inoccupées des vil-
les de Monthey, Martigny, Sion et Briglie
pour venir en aide immédiatement à la
eommune de Fully où la récolte des frai-
ses battra son plein dès la fin de
cette semaine. Les j eunes filles des
autres localités seront appelées à une 2me
relève. Les écoliers des classes supérieu-
res des écoles primaires entreront en ser-
vice dès la fin de l'année scolaire et les
étudiants seront oonvoqués au mois de
juillet. Le premier groupe (féminin) entre
en servioe mercredi 2 juin pour Fully;
le deuxième se fixera à Saxon. Toutes tes
personnes qui voudraient venir en aide
à nos paysans peuvent enoore se faire ins-
erire au Secrétariat de leur eommune de
domicile. Plus d'oisifs. Rappelez-vous mo-
ire devise nationale: Un pour tous, tous
pour un

TRAITEMENT CONTRE LE VER DES
POMMES ET DES POIRES

Nous recomniandon s d'effectuer , dès cet-
te semaine te premier traitement princi-
palement contre le ver des pommes et des
poires. Empiei de 1 o/o d'arséniale de plomb
mélange à la bouillie sulfocalcique couran-
te. Ce traitemen t sera renouvelé trois se-
maines plus tard sur les variétés mi-tardi-
ves et tardives.

Le Gesarol ne s'emploiera que dans tes
vergere ou par suite des sous-cultures, frai-
siers et plantes maraìchères , un traite-
ment à Tarséniale de plomb ne pourra è-
tre effectué. Station cant. d'Eiitomol .

ACCIDENT DANS UNE ECOLE DE
RECRUES

On communiqué offi ciellement:
Un grave accident s'est produit le 29 mai

dans une école de recrues, par suite de
la manipulation malenoontreuse d'un pis-
tolet automatique. Deux recrues fu rent gra-
vemenl blessées et trois soldats d' un ba-
taillon d'elite légèrement blessés par une
rafale de coups. La recrue Gay-Descom-
bes Maxime, né en 1923, de Finhaut (Va-
lais), succomba à l'hòpital des suites de
ses blessures.

LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU VALAIS
ROMANO A CHAMOSON

Les membres et amis se soni rendus
nombreux , par cette chaude après-midi de
dimanche, à l' assemblée de la S.H.V.R.,
tenue à Chamoson, dont on a déjà dit tout
lo bien que Ton pensait depuis que son
dist ingue président , le colonel Giroud , en
a la i t  la  p lus j olie ot la plus coquelte cité
vaiaisanne.

Do la station CFF au villag e de Chamo-
son , c'osi 30 minutes de marche sous un
soleil torride ; aussi est-ce avec plaisir
qu'une première étape fut marquée par
un arrèt dans la fraìcheur de l'église du
P.ectorat de St-Pierre de Clages. M. Albert
Wolff , ingénieur , en retraca l'histoire par
une- docuni entatioii très fouillée.

Puis , la cohorte des historiens, acconi -
pagnée de plusieurs dames, se rendit à la
salle paroissia le où elle est recue par d'ai-
mables paroles de bienvenue de M. Ed-
mond Girerai.

En ouvrant la séance, M. le chanoin e Du-
pont-Lachenal , de TAbbaye de St-Mauri-
ce, président de la Société, salua la présen-
ce de M. le conseiller d'Etat Troille t , de
M Fernand Scorretti , secrélaire du Consul
reyal d'Italie , à Sion , de quelqiies persoU-
n. '.lités civiles et religieuses, et , selon la
c oll imile , il l i-ai' a do l'histoire de la région
on se tiennent tes assises des historiens.

A l' occasion de cette réunion , noire sa-
vant li istorion , M. Jules Bertrand, de St-
Maurice , avait prépare un important tra-
vail , iutitulé: « Il y a cent ans: la fonda-
timi de la Vieille Suisse en Valais »
(1843). Mallieureusement, M. Bertrand ,
souffrant , a élé retenu à son domicile, au
grand regret de chacun, et c'est M. Lu-
c.ien Lathion, qui en donna lecture.

La place nous manqne pour parler de
la causerie de M. Maurice Zemiatlen, sur
« La renaissance die la maison rurale à
Chamoson. Disons que ce fut mi régal d'en-
teiidre notre excellent écrivain faire Télo-
ge des édiles eie Chamoson qui surant a-
dap ter aux besoins ruraux progressistcs
du village, tes usages et le cadre du pays.

OUE PEUT-ON ENCORE FAIRE POUR
LES ENFANTS VICTIMES DE LA GUERRE

La Croix-Rouge suisse, Secours aux En-
fan ts, Section du Valais communiqué :

C'est la question quo se posent encore
d'assez nornbreuses personnes en voyant
annoncer des collectes, demander les oou-
pons périmés, etc, etc. alors que, mo-
metitanément tou t au moins, les enfants,
victimes de la guerre, ne peuvent plus sor-
tir de leurs pays pour venir chez nous.

Aussi , pour répondre à cette question, la
Section vaiaisanne de la Croix-Rouge suis-
se, Secours aux enfants, a-t-elle fait appel
à M. Pierre Regard, de la Commission de
Presse et Propagande, du Comité centrai.
Celui-ci donnera une conférenoe publique
et gratuli le , avec film et projectioms des
plus intéressants, le mardi 8 juin 1943 à
21 h. 45.

Vous viendrez certainement nombr eux
assister à celle conférence et apprendre de
quelles ìuanières très diverses, vous pou-
vez aider TEnfance malheureuse des pays
en guerre.

CONGRES NATIONAL DE STENOGRAPHIE
Les 28, 29 et 30 mai , s'est déroulé à Berne , le

3me congrès de sténogra phie, réunissant Ies con-
currents des différents systèmes pratiqués en Suis-
se. Dans la liste des travaux ayant été classes et
ayant recu un prix , nous relevons avec plaisir les
noms de plusieurs Valaisans :
280 syllabes: Dumont Hélène , Sion (un des plus

beaux résultats)-
180 syllabes: Maggi Raymonde, Monthey; Con-

tai Nobile, Monthey; Heitz Arlette , Sierre ; Forna-
ge Rose-Reine, Monthey; Minge Suzanne, Mon-
they ; Pouget Lucie, Sierre ; Dénériaz Paulette ,
Sion; Devantéry Paulette , Sierre ; Seeholzer Ma-
rie-Jeanne, Monthey.

160 syllabes : Sartoretti Monique , Sierre; Al-
lei Marie-José, Sierre ; Membrez Marthe , Sion;
Bioley Renée , Monthey ; Parvex Yvonne , Monthey
Kaestli Raymonde , Monthey; Sartoretti Madeleine
Sierre ; Grobet Lily, Sierre.

140 syllabes: Cross Marie-Thérèse , Sion ; Mi-
cotti Jacques , St-Maurice; Amacker Pierre , St-
Maurice ; Darbellay André , Martigny-Bourg ; Moix
Gailland Marguerite , Sion ; Soeur Valérle Machan ,
Sierre ; Henchoz Michèle , Martigny.

120 syllabes : Boson Fernand , Fully; Gaietti
Jean , Collombey; Coquoz Yvonne , Sion.

Adaptation à l allemand: Sr Valérle Machan ,
Sierre.

Ces résultats sont réjouissants , car il s'agissait
cette année, d'un Congrès national , réunissant
plus de 800 concurrents.

apéritif ài faible degré alcoolique



Chronique sédunoise j
.nnuiiiumi

A L'EDILITÉ DE LA VILLE
Nous avons appris avec plaisir la no-

mination de M. Joseph Iteri , architecte, au
poste qne la Comrnune de Sion avait mis
eri soumission publi que pour son service
general de l'Edili té.

Etani dorate les mceurs et notre climat,
de memo que certaines habitudes de lais-
ser-faire meridional, fortement ancrées
dans tes mentalités quand il s'ag it d'user
de l'eau pour la toilette d'une ville, on com-
prend que M. Joseph Iten ne sera pas pré-
cisément assis sur un lit de roses, dans
la place que la Munici palilé vient de lui
coufier. Ce poste avait fait l'objet d'une
brigue serrée entre plusieurs postulants. M.
Joseph Iton Temporte hau t la main, à la
satisfa ction quasi generale. Nous voulons
souhaiter au successeur de Benjamin Leu-
zinger une carrière utile à la communauté
sédunoise. M. Joseph Iten est un jeune
qui s'osi toujours sigliate par son energie,
ses initiati ves, sa capacité de technicien
et son goùt pour le travail bien fait. Il a
devant lui un champ d'activilé très vaste
qui lui pennettra de donner sa pleine me-
sure. La population sédunoise saluera cet-
te nomination avec plaisir et fera d' em-
blée confiance à celui qui vient d'obtenir
les voix de nos édiles municipaux.
UNE FILLETTE TOMBE D'UNE FENÈTRE

DES NOUVELLES CASERNES
Le lendemain du jour de Tinauguration

des nouvelles casernes, une filfette de 12
ans, Marguerite Kuiiz, àgé de 12 ans, a-
vait accompagno j usqu 'aux bàtimenls de
Champsecs, sa mère, employée à la canti-
ne. La potilo fille , a son tour, profila de
l'occasion pour visitor l'immeuble, mais en
se penchant à une fenètre, elle bascula et
fil une chute. Transportée à l'hòpital , tes
médecins consta tèrent que la petite im-
prudente s'était fracturée le cràne On es-
père toutefois la sauver. Ce matin, son
état demolire stationnaire.

Où atBIer ?

Pour ferrer vos bétes?
Pour "le ferrage de vos chars?
Pour la réparation cte vos charrues,
et toules machines agricoles?
Pour l'achat d'une bonne machine, neuve
ou d' occasion ?

liersesj

J. Zurcher
SION — Téléphone 2.10.88

mach , agricoles,. construction et transfor-
niatioii de machines, maréchalerie et mé-
cani quo. Succ. de F. Héritier, St-Georges.
Maga sin et Bureau: Avenue da la Gan

Vous serez bien servi !

PROTÉGEZ VOS PLANTATIONS !

atti re et tue
les iimaces
fr . .1,50 ¦

A louer à proximité ira
mediato de la ville

SATAN
Fmballage normal
Grand emballage mauens ne Sionfr . 4,50

LABORATOIRES SAUTE.R S. A. - GENÈVE plusieurs chalete meubles
à vendre avec confort i-t
dans d' excellentes si tua -

Pour la dernière foire... tions

En vente dans les maisons autonsees

en faisant vos achats , n'oubliez pas d acheter vo- il ¦»_ J_ì. n,_^-j ..:j .tre saccharins à la Andre ROdUlt
Droguerie Agence immob. patentee

SION

Friso

Tel . 2.10.29 Escompte valaisan 5o/0

Pour tes provisions des MAYENS , pour tes soins '
vétérinaires, pour un traitement efficace de votre percj ujardin , de votre vigne, ou do votre verger, chez i
nous. spécialistes el vous sc io / ,  contente. COBIl tEG-i

1

Industrie! disposaii t de capitaux , cherche
en Valais:

électrique, de ménage, à
vendre, prix intéressant.

Ecrire sous chiffre 940
à la « Feuille d'Avis ».

or de dame. Le rappor-
ter contre récompense à

Publicitas Sion.

Rhodania
•Jean Fournler-Jost

FACE A L'HOTEL DE VILLE, GRAND-PONT
— S I O N  —

immeubles, commerce ou propriétés chalet
d'oxcellent rapport . V2 pièces et cuisine, dis-

ha i re  off res sous chiffre P. 4339 Publici - p0nible de suite. Faire of-
tas. Lausanne. f res avec prjx sous c]H r.

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAii tre P. 4350 S Publicitas ,*++++?+++++*>++*++*+* _Sion_ __
insÉPez vos annonces & Scia?e _ tmécanique de bois de feu

Hans la Feuille d'Aule de uslais ,;.,,,,„, .f llay s,e

OUE FONT LA POLICE LOCA LE ET
LES GARDES-CHAMPETRES ?

On nous ocrit:
Dans la nuit de hindi à marcii, des ma-

rami eurs so soni introduits dans mi en-
clos de l'Avenue du Nord , à Sion, et ils
ont saccagé un cerisier à quelques mètres
du chemin, sans ètre inqniétés te moins du
monde. D'après les empreintes des pas,
ce ne son t pa.s des enfants qui soni tes au-
teurs de ce méfait.

Déjà l'année dernière, dan s les mèmes
paiages et ailleurs, on a pillé des poiriers
et dérobé jusqu 'à des salopettes de jar-
dinier!

De telles dépradalion s ne devraient pas
ae faire impunément surtout aux abord s
de la ville — on peut presque dire en vil-
le — sous te nez de la police.

Certains garnemerits inériteraient, d'au-
tre part, d'èlre mieux surveillés et mis,
cas échéant, hors d' etat de nuire.

LES SUITES D'UNE RUADE
M. Louis Varone fils était occupo à un

attelage, quand la monture se fit -ré live.
Dans son éiiervement, le cheval lanca au
conducteur une ruade qui l'at tei gnit en
plora visage, lui bri sant un maxillaire.

M. Varone a été admis d' urgence à l'hò-
pital régional.

INSTRUCTION PRÉPARATOIRE
Les examens pour Tinstruction prépara-

toire ont été fixés au dimanche 13 juin ,
à 8 h., sur le terrain de l'ancien stand . La
participation est gratui te et tous les jeunes
gens soni i.nvités. Inscription sur le ter-
rain. Prière d' apporter le livret d' ap tilu-
des physiques. Le chef d'arr.

iT/TVve O./VIARIETHOD
Représentant de A. MUEITH B. A.

Pompes fnnèbres catholiqaes de Genève
Rue du Rhòne Sion Téléphone 2.17.71
Cercueiis-Couronnes

ARTICLES FUNÉRAIRES
Dém arclxesi gratiiitos

A VAYl drA Voueez-voui vraiment
xA_ V CiJLvlJL Kj apprendre l'allemand, l'i-

„ _ _ , talien ou i'anglais, parte
3 SiOlì el ' écrit, on 2 mois seu-

lement? Succès garanti,
aux Creusets d'En-haut: Classes de 5 élèves. Des
bàtimen t neuf de 3 appai-. eaintainies die référence'S.
tements (nécessaire pour T0U8 |SS ì5 j ours nou .
trailer fr . 30,000). . vea ux cours. Adressez-

Ej li ville: 1 appartement vous en tonte confiance
de 8 pièces, dont 4 cliain- aux
bres indépendantes, libre ÉCOLES TAMÉ, Lucerne
de suite; 1 apparteiueui;! 35, Neuchàtel 35 et Zu-
de 4 pièces; 1 bàtiruen t de\ ridi, Limmatquai 30.
5 appartements avec ter- . '. . », ,
rate (conviendrait pour A. vendre a Montana-
commerce ou établisse- station
meni  induslriel). tf

0
E&& !3_ §_Q_&

On demande Roduit André
à acheter le foin de plu-
sieurs m2 pris sur la pro-
priété.

S'adresser au Bureau da Joanui

¦"¦¦¦ «¦¦ »" de 3 étages, meublé, avec
Agence Immob. patenbée, tout confort moderne,

SlOTi chauffage centrai et à Té-
lectricité, founiieau à bois

EUSH É EI&&&nOi et électri que, eau sur pia-
lli! 1IICI UIC ce et 3145 m2 de terrain.
Jeune fille ou personne Prix ' fr. 35,000.— . Occa-

d'un certain àge, pour te- sion unique.
tir petit ménage. Bon ga- 2) aux environs de Sion
gè à personne capable. 45,000 ni2 terrain , champs

S'adresser sous P. 4349 prés, forèt, vaque, pou-
S. Publicitas, Sion. , vant se transformer en vi-

Fromage
l'offre du fromage, bon-

ne qualité mure :
Fromage maigre et 1/4
gras à fr. 2.20-2,60 p. k.
1/2-3/4 gras, à 3.10 p. kg.
Emmenthal ou fromage de
montagne gras 3,80 le kg.
Fromage de l 'Alpe 2-3 ans

(Sbrinz) 4,45 p." kg.
Excellent beurre de lai fe-

rie 7,10 p. kg.
Envois 'prompts et contro
riemise des coupons.
Job. Achermann-Buche r,

Fromage et Beurre
BuochJs (Nidw.)

apparta mene
de 3 pièces, ensoleillé,
tout confort, libre dès le
ler juillet . Faire offres
sous chiffre P. 4335 S Pu-
blicitas, Sion.

A vendre ùT Ẑ

®£& ieune lille

gne, fr. 18,000.— .
/AJHC CÌ6S - ' ' ' 'l Nax, cmi^ e'' 

de 3
m _ chambres, cuisine, salle à

Ê IGCÌS manger, meublé, tout con-
Mme Zahnd-Guay, pedi- fort > alt - 145° m- et 2000

cure orthopédiste recevra m2 terrain , route carros-
à SION: Hotel de la Gare sable. eau, lumière,
lundi 7 et mardi 8 juin , 4) u'ne faucheuse à 1
dès 8 h. Traitements ' ga- cheval, barre moyenn .,
rantis sans ^oouleurv trois lames ueuves.

Bas à varices, grand Pour t raiter s'adresser
choix. Supports plantaires a Louis Zenklusen, agent-

sur mesure. courtier ien biens-fonds
1 patente, Sion.

dans le Valais centrai, fer- O h 3 ITI b -P ©me de 20,000 m2 enviroa,,
bien arborisée. Alt . 750 meublée 011 non. Offres a
ni. i- aire offre à Case P- 4346 S. Publicitas Sion
52,101 Sion. T; ; : ~~r"
____»______________ On cherche pour les

5 Mayens

14-15 ans, pour s occuper
de 2 petits enfants. S'a-
dresser sous P. 4354 S.

Publicitas Sion.

Fueile de chasse
à vendre: 1 carabine de
match, 1 carabine pour
chamois; 1 doublé à gre-
naille. Le tout à l'état de
neuf. Bonne occasion . S'a-
dresser à 0. Narbel , bou-
laneerie, Les Diablerets,
tél. 6.41.70.

On cherche pour 6 se
maines

A PROPOS DES NOUVELLES CASERNES
Les deux photos illustrate notre dernier

numero el représentant les nouvelles caser-
nes de Champsec. sont l'oeuvre de notre ex-
cellent photographe sédunois, Francois Ex-
quis.

1070 m. CHAMPÉRY (Valais)

3Pr?  ̂' ALPIHfl
«»_-S|£ "«/r%» __—«j<̂  Institution alpine pour

fe^ ĵ ffffi&^ 
Vacance» «portives 

d'été 
à

*»-- "" ' 'LJjjljZ yzP' MT la montagne ; tennis ,

Cours facultatifs de répétition.
Direction : MM. Honegger & J. Monney.

P A R O I S S E  DE S I O N
SERVICE RELIGIEUX

^ ijg|§| Dimanche 6 juin
^^f^L 6me dimanche 

apre? 
Pà ques

^^  ̂
Messes 

à 5,30, 6, 6,30. 7 li.
30, 8 h. 7 h. Messe et commu-

nion generale des hommes. 8 li. St-Théodu-
le: messe pour tes filles des écoles ; 8 h. 30
Amt und Predigt ; 9 li. Eglise du Collège:
mosse pour les garcons ; 10 h. Office pa-
roissial. Tous chanten l Credo III. 11 h. 30
Messe basse et sennon . 16 h. Vèpres ; 20
li. chapelet et bénédiction.

Classe 1924. — Mardi 8 crt. à 20 li. 30,
assemblée au carnotzet du Café de la Pla-
ce.

Classe 1878. — Elle est convoquée à
l'Hotel du Mjdi .(Salle du ler étage) pour
jeudi 10 juin , à 20 li. précises. Le Comité.

Chceur mixte de la cathedrale. — Diinan.

RECTIFICATION
L Office cantonal pour le bétail de bou-

cherie de Chàteauneuf comm unique:
Les récep tions de bétail do boucherie

de Sion et Marti gny n'auronl pas lieu te
G juin , cornine indiqué par erreur, mais
bien le lundi 7 juin 1913.

Pour Monthey, la prochaine reprise esl
fixée au 15 juin 1943 et non au 8 juin .

ASSURANC E V0L BICYCLETTES
Primes fr. 4.— ài 8.—

. Conditions très favorables

La Mobilière Suisse
René Routet,- Agent general Sion¦> '• Maison Felix Meyer

0T ACCIDENT M0RTEL
Le commandement lerritoria! competei)!

communiqué: Le 31 mai 1943, Joseph Spei-
reisen , né en 1897 a été grièvement btessi
à i a  Fabrique federate d' armes. Transpor-
ité à Thópilal, il a succombé à ses blessu-
res.

HOTEL DES BAINS, Tél. 2.20.64

che après Pàaues, le Chceur chante la
Grand'Messe à 10 heures.

Harmonie Municipale. — Vendredi 4 ju in
répétition generate.

L1MMATH0F Baden, p. Zurich

Très soigné et confortarne. Réputé pour
ses cures de bàin . bienfaisantes. Tous les
soins dans la maison mème. Prospectus
par B. Gcelden.

. 'C'J :.: ~"

MORT D'UN MINISTRE SUISSE
M. Emile Traversini, ministre de Suisse

au Brésil , vient cte mourir après une oour-
te maladie. Né te 22 avril 1883, il avait été
ministre à Tokio avant de représenter la
Suisse au Brésil .

y *

Pour qui fumé la pipe du
matin au soir et n'entend
pas trop dépenser, notre
Cornetto bleu est le tabac
rive. Il coOte peu, mais

piali beaucoup.

J eune homme cherche

clìfliire meiiée
2 lits d' enfant en bon état.
S'adresser sous P. 4190 S
à Publicitas Sion.

Tel. 2.14.10

ni ll llHllliliEilllllinilllHM

Contro les monche., des établss
Contre le carpocapse

ii
ler traitement lorsque les pommes ont la

grosseur d'une noix.
2me traitement 10 à 15 jours plus tard.

contre les chenii les

H 3̂1 mm vsw rm W*% ^m? mm I
| Fédération Vaiaisanne des Producteurs de Lait - /ion
ÌlllllllÌIIIIIII K!lil!! }|l!in

mlii£iM w .L S0IR VENDREDI Au CINÉ Lux

REPRISE DU FILM 1NOUBLIABLE

%AM% FAMI1LE
tire du roman d'HECTOR MALOT avec

VANNI MARCOUX , ROBERT LYNEN , DORVILLE

UN VRAI SPECTACLE DE FAMILLE

DAME de BUFFET
TAVERNE VALAISANNEm *

Clarastr . 27, à Bàie

Personnes de toute confiance et d'un certain àge
sont priées d'écrine ou de téléphoner au 2,35,94 à
Bàie.

«neaiiiiiiitì^ -*̂ >E n f i n   ̂¦>
J'ai tronvé !

Voilà ce que dira la
mattresse de maison
lorsqu'elle aura en-
gagé une servante
qui lui conviendra.
Pour la trouver, fai-
tes paraitre une an-
nonce de trois lignes
dans votre journal.

est demandée pour la

GERNAIN DUBUIS
CARBONA

Charbonis étrangers et du pays - Tourb1.
Agriculteurs, pour vos arbres et légumes

traitez au

I
BEatyl-Aphis

Téléphone Sion: 2.16.61.

d'Avis ¦̂ ¦̂ —K™™-̂ -™
.v- v^ ,

gtam ljf _s|si(> Cartes de visite — Faire-part de mariage — Faire-part ;''-r \
UU II CI BCI I IEV ^e na

'ssance etc , etc.
exécutés rapidement par 1' . <

Tél. 2 19 05
IMPR1MERIE GESSLER — SION

Tél. 2.1 9.05 . Av. .de la Gare . ;., '.\

AU CINEMA LUX
Dès ce soir vendredi. samedi et diman-

che, reprise de l'inoubliable film francais
« Sans famille », d'après le roman d'Hec-
tor Malot. Les aventures de Vitalis et de
Rémy ont été modemisées sans leur enle-
ver leur toiichante poesie. « Sans famil-
le » est un vrai spectacle de famille qui
fait rire et pleurer et finii dans un rayon
de soleil. Les principaux interprètes sont:
Vanni Marcoux (de l'Opera de Paris), Ro-
bert Lyenen, Domite, Madeleine Guitty
Bérangère, etc. Venez voir ou revoir tes
péripéties de cette passionnante aventure
qui passe pour la dernière fois à Sion.

AU CINEMA CAPITOLE
Dès mercredi, le Capitole présente « Les

Mutinés de Big-House », un film authenti-
que dans chacun de ses détails. Son scé"
nario a été suggéré par la fameuse révol-
te du Pénitencier de l'Etat du Colorad o,
révolte qui éclata en 1929 et lors de la-
quelle 12 personnes furent tuées et 11
grièvement blessées. ¦ >

Le Pére Patrick O'Neil j - chapelain du Pé-
nitencier, fit échouer la révolte et pour oet
arte d'héroi'sme extra ordinai re, il recut
la médaille Carnegie.

Au mème programme, un document des
plus intéressant du Service des Films de
l'Armée « Pionniers d'infanterie à l'atta-
que ».

Monsieur René BAGAVNI et famille, ain-
si que les familles parentes et alliées, très
touchés des iiombreuses marques de sym-
pathie recues à l'occasion de leur grand
deuil , remercient bien sincèiement toutes
tes personnes cpii y ont pris part .

Un merei special à la D. A. de Sion et
particulièrement au groupe de police.

BOUQTJE.TTERIE EN TOUS GENRES
pour fètes et deuite

JULES WUEST. hort.-flaurI*te



TIRAGE12 JUIN
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c" **
* B*-0 La netteté de frappe d'une Hermes Baby ajoute au

-̂ ,1\S >e- ^^ style élégani la ciarle d'une écrilure belle et lisible
' I I Ĵ  sii <̂ " ̂ ¦ĉ  Précision, rapidité, dimensions réduifes et poid; ̂

_v ĝr Précision, rapidité, dimensions réduifes et poid;
'* ô?-.̂ -9° minime complèlent la qualité de sa construction
*\d&* L'expérience renommée des usines E. Paillard & O

_ S. A., à Yverdon, mainiient Hermes Baby en téle de
la technique moderne

Cabinet Denlaire
B. LUYET, Chfrurgien-Dentfste

recoit tous les jours
LABORATOIRE DE PROTHÈSES

Dentiers et tous travaux d'or. Prix modérós
SION — Rue Dent-Blanche

Anc. maison Guntensperger. Tél. 2.15.76

Apprenez L'ALLENANO
ainsi que 1 anglais, l'itahen et l'espagnol;
etc. Cours commerciaux, banque et bran-
che hòtelière. Cours de vacances. Ensei-
gnement individnel très sérieux. Diplòme.
Demandez prospectus gratuit à Eoole de
Commerce Gademann, Zurich.

C H R l S T E N
c'eat le nom du

MEILLEUR GAZOGÈNE A CHARBON
DE BOIS OU GRANULÉ, pour voitures et

camionn&ttes.
250 km. de rayon d'action,
Poids total : 44 kg.
1500 km. sans nettoyage du fillre .
Consommation minime.
Départ instantané.

Agent general :
G A R A G E  R E D - S T A R  S. A.

LAUSANNE Tél. 3.72.22
(On demande des Ateliers de montage)

CENTRALE DE LETTRE. DE jjftjjf DEI BANQUE. CANTONALE. SUISSES

Emission
Emoni 3'Ll Lettres de gage, sene xxui, 1943 de Fr. 20.000.000.-
destine à la CONVERSION ou au remboursement des empi-unte 4o/0, séries VI/VII
1933, de Frs. 21.000.000,— qui seront d énoncés au remboursement pour le 15 sep-
tembre 1943.

Modalités de I'empruint:
Taux d'fntérèt 3 1/2 °/o ; coupons semestriete aux 15 mare et 15 septembre.
Echéaince die ll&m'piruint : 15 septembre 1968; faculté de remboursement anticipé

pour la Centrate après un délai de 10 ans. litres au perteur de Fr. 1000.— et de
Fr. 5000.— . Cotatiow aux bourses de Bàie, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall et
Zurich.

Prix d'émisteioin: 100,50 <y0
plus 0,60% timbro federai sur les obligations.

Délai de conversion: 4 au 11 juin 1943, al midi.

Une souscriptian publique contre espèces n 'a pas lieu.
L.es Banques faisalnt partie de la Centrale de lettres die gage piaceroni dans leur

clientèle, chaenne à sa oonvenance et à concurrence de son disponible, te soldo
des titres qui n'aura pas été absorbé par les demandes de conversion.

Zurich, le 2 juin 1943, CENTRALE DE LETTRES DE GAGE
DES BANQUES CANTONALE S SUISSES

Les demandes de coinve rsioin sont recues sans frais auprès des Banques ci-a-
près appartenant à la Centrate de lettres de gage :
BANQUE CANTONALE D'ARGOVIE
BANQUE CANTONALE APPENZELL R. 1
BANQUE CANTONALE d'APPENZELL Rd
BANCA DELLO STATO DEL CANTONE

TICINO
BANQUE CANTONALE B ALE-CAMPAGNE

EANQUE. CANTONALE DE ST-GALL
BANQUE CANTONALE SCHAFFHOUSE
BANQUE CANTONALE DE SCHWYZ
BANQUE. CANTONALE DE SOLEURE
BANQUE CANTONALE DE THURGOVIF
BANQUE CANTONALE D'URI
BANQUE, CANTONALE VAUDOISE
BANQUE CANTONALE DU VALAIS
BANQUE CANTONALE ZOUGOISE
BANQUE CANTONALE DE ZURICH
CAISSE HYPOTHECAIRE DU CANTON DE

BERNE
CAISSE HYPOTHECAIRE DU CANTON DE

GENÈVE
CREDIT FONCIER VAUDOIS "* ' =

BANQUE. CANTONALE DE BALE
BANQUE CANTONALE DE BERNE
EANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG
BANQUE CANTONALE DE GLARIS
BANQUE CANTONALE DES GRISONS
BANQUE. CANTONALE LUCERNOISE
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
BANQUE, CANTONALE DE NIDWALD
BANQUE CANTONALE D'OBWALD

amsi qu auprès de tous les autres établissements de banque du pays.
i-e prospectus détaillé de l'émission est à la disposition des interesse» aux gui

chete des banques.

Ac%%L,, OFFICE MODERNE-SION ,.,,
Rue des Remperts TU 2.11'Jl

Pédicure-Orthopédiste d.Pi
MASSAGES, VENTOUSES

Recoit tous les jours, sauf te mercredi,
de 9 h . à 12 li. et' de 1 h. 1/2 à 6 h. i/2
3 Rue des Chàteaux, à coté de la Boucherie

Peter, dans la Cour.
H. KREUTZER SION Elève de Mme Zahnd-Guay

— Tél. 2.19.87 —

Ho r loo eri e - B ìj 0 uteri e Bollai -̂ if%&.
iì-jar. soionées *"- *'Sg. *** ™™

Agence generale d'Assurances cherche

une employée de
bureau

1 apprenti
Faire offres avec prétentions à Case

postale 52118, Sion.
p^== a .======¦¦==¦==== ¦¦ ======¦" ¦ 155»

On cherche pour chantier militaire (travaux sou
terrains) des bons

M A N C E UV R E S
Offres écrites sous chiffre M. 28676 L al Publici-

tas, Lausanne

0n cherche
une apprentie tailleuse pr
homme.

S'adreuer aa Bureau da Journal

Saucisses de chèvre, le
kg. fr. 3.20, pts 250

Saucisses de porc, le kg
fr. 4.70, points 1000;

Salametti, le kg. frs 12.-
points 1250.

Envois contre rembours
Boucherie

Paolo Fiori
Locamo

A vendre
ou échanger un jeune et
fort mulet un peu attaché
au patron ; à tous travaux,
contre un àgé, sage.

S'adreuer aa Bureau da Journal

A vendre
canaux de ventilalion ou
d'irrigalion, dimensions in-
térieures 20x20 et 30x30
cm. Occasion en parfait é-
tat. S'adr. sous P. 4196 S
à Publicitas Sion.

A vendre
à Sion, à coté du tempie
protiestant, une petite mai-
son d'habitation de deux
appartements, comprenant
chacun 3 chambres et cui-
sine, avec dépendances
cave, galetas et réduit .
Conditions avantageuses .
S'adr. à Publicitas Sion,
sous P. 3455 S.

A LOUER
pour la saison d'été un
petit hotel restauran t à la
montagne. Faire offres
sous chiffre 939 au Jour-
nal et Feuille d'Avis du
Valais.

Métral
cherche vigne à travaille r
dans les environs de Sion

S'adreuer aa Bureau du Journal

génissons
Je prends en estivage

encore quelques
m m

Offres à Publicitas Sion
sous P. 4020 S.

Rue de Conthev
SION
Reparations de
tous genres et
tous svstèmes

ieune lille
corame aide au ménage.
S'adresser chez M. Fer-
nand Gaillard; bijoutier , a
Sion.

Saison d'Ut.
On demande : filles de

salle, femme de chambre,
aide de cuisine, fille de
cuisine, fille d'office, cas-
serolier. Offres avec co-
pies de certificats et pho-
to sous chiffre P. 3966 S
Publicitas, Sion.

Génissons
l'Alpage de Metal (Val des

Dix) cherche encore quel-
ques génissons pour l'es-
tivage. S'adresser à Mar-
guelisch Olivier, à Cham -
plan.

A vendre
OCCASION

1 piano, 1 potager à gaz
émaillé blanc, 4 feux; 1
lustre bois, cinq branches,
1 petit lit d' enfant.

S'adreuer au Bureau du Journal

ieune homme
pour courses et travaux
de maison. Faire offres
sous O; Narbel , boulange-
rie, Diablerets.

LOTERIEROMANDE
s (2 GROS LOTS DE Frs 25.0007)

S I O N , Place du Midi CH. POST. He 1800

I 
61011 de Sion, de Kaiùermatten & Gie I
Société à responsabilità illimitée Ginn É

llnnnf lì sur carnets d'épargne Unntn liypothécalres
IIKIl lIS comptes à vue et à terme irPIS crédits de construction
UUUUIU sur obligations I . UIU sur comptes-courants

Escompte Location coffre-fort

MW Les bons potagers -«
K̂ gg^̂  ilj foC ŷ  ̂ n§ ^dl̂ lî

I __- c-Ji *"*P \̂  Bois - C-hi.arlj>on |̂Gaz •'Primagaz * |J
U u Bleclricllé u

Fabrication supérieure entièrernent en Iòle émaillée s'achètent

A la Bonne Ménagère
JE. ConsÉantin - Sion

Le Gaz m botiteli le pour la vi. .e, la campagne et surtout
pour les mayeinis: simple, prati que et économique, oonnaìt un
succès sans précédent. Demandez une démonstration sans en-

gagement.
.Le Primagaz n'est pas railonné

Contre les vers de la
vigne

traitez maintenant avec

NIR0SAN
qui a affirme de nouveau sa supériorité en 1942 'sur tous Ies
autres produits.

Essali comparatifs du Laboratoire cantonal de Genève

Ire generation de la Cochylis
Gesarol Efficaci té 30o/0
Arséntete » 51 °/o
Nirosan » 70 o/o

Empio!: 1 kilo pour 100 litres en mélange avec la bouil -
lie bordelaise au Cuivre Sandoz — Adhérence, mouillabilité et
suspension excellentes, sans adjon ction de mouillant.




